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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

La réunion des évêques : la con-
cession de jouissance gratuite 
des monuments cultuels. La 
suppression de la déclaration. 
- Le budget de 1907. 
Nous voilà au moment décisif de la 

question religieuse en France. Les évê-
ques viennent de publier la déclaration 
qu'ils avaient rédigée lors

;
 de leur der-

nière réunion, déclaration que le pape a 
examinée, peut-être modifiée et qui 
nous revient sous une forme d'intran-
sigeance qui peut déchaîner jusqu'à la 
guerre religieuse: 

Il s'agit de l'organisation du culte pu-
blic et en l'espèce de la jouissance par 
le clergé des monuments cultuels, égli-
ses, cathédrales, chapelles, qui le per-
mettent. Les évêques déclarent que les 
curés n'useront de ces édifices que si 
deux conditions sont séalisées : 1° si on 
leur concède par un bail de 18 ans dont 
ils imposeront la teneur, ce qui n'admet 
pas la discussion de l'autre part et 2° si 
le gouvernement oblige toutes les com-
munes sans exception à accepter cette 
mesure. 

Une seule exception suffira pour que 
le culte public cesse dans toute la Fran-
ce et dès lors il n'y a plus pour les ca-
tholiques que le culte privé. 

Il est incontestable que la situation 
est détenue très grave et comme la 
Chambre ni le gouvernement ne peu-
vent céder (cela a été affirmé énergique-
ment à la séance de mercredi) devant 
pareil ultimatum, il faut prévoir la ces-
sation du culte public à brève échéance. 
Qu'en résultera-t-il pour la paix publi-
que ? Le pape espère la guerre religieu-
se, nous croyons, nous, qu'à part quel-
ques régions de l'Ouest, le clergé se 
heurtera à l'indifférence des masses. 

Néanmoins le document épiscopal, 
marque un grand pas vers les con-
cessions. Et c'est ce que le ministre 
des cultes a voulu expliquer à la 
Chambre très nerveuse dans la séance 
du 31 janvier. En proposant le bail, le 
pape et les évêques déclarent renoncer 
officiellement à la propriété des monu-
ments cultuels, propriété qu'ils avaient 
revendiquée jusqu'alors. Et ceci est une 
sérieuse reculade après les encycliques 
hautaines de l'année 1906. 

* * * 
On sait qne dans un but d'apaisement 

le gouvernement a accepté de faire sien | 
un projet de loi de M. Flandin suppri- j 
mant toute déclaration pour les réu- j 
nions. En fait c'est la liberté totale don-
née par cette loi si elle est votée 
par les deux Chambres. Et au point 
de vue républicain, c'est un progrès 
théorique énorme dans le sens de la réa-
lisation des dioits de l'homme. 

Mais le parti républicain est peiné de 
voir que cette extension de la liberté est 
due aux exigences du clergé car c'est 
bien pour éviter aux curés les déclara-
tions interdites par le pape que l'on sup-
prime les prescriptions restrictives de la 
toi de 1881. 

D'où l'hostilité que les députés ont 
manifestée contre M. Briand Ondéclarele 
ministre des cultes un peu trop optimis-
te et parfois trop enclin à l'indulgence 
«avers des ennemis irréductibles. Peu 
*6n eat fallu que la démission du minis-
tère ne vint. Mais Clemenceau et Jaurès 
°nt parlé en toute netteté et le gouver-
nement est rentré en grâce devant la 
majorité. 

* 
# # 

Le budget est enfin voté ; après des 
v°yages nombreux du Palais-Bourbon 
ai Luxembourg, députés et sénateurs 
on fini par s'entendre. Et l'on évite ainsi 

, sec°nd douzième provisoire. Mais il 
n s aura Pas d'impôt sur les pianos. 

* * « 

A L'ÉTRANGER 
Les élection au Reichstag. - La 

catastrophe de Reden - La 
crise ministérielle en Espagne. 
Les élections ont eu lieu pour le 

Reichstag allemand. Il y a 237 élus et 
seulement 160 ballottages. En s'en te-
nant aux résultats acquis, on remarque 
que les vainqueurs du scrutin sont , les 
nationaux-libéraux (ilsont gagné une 
quinzaine de sièges) et que les vaincus 
sont les socialistes (ils ont perdu 20 
circonscriptions). 

Et cela a été une surprise car on s'at-
tendait à Voir la social-démocratie ga-
gner 10 sièges. Mais le chancelier et le 
ministre des colonies sont intervenus 
directement dans la bataille et le résul-
tat a été d'enlever au bloc de gauche 
toutes les voix des bourgeois avancés-
Car il faut bien remarquer qu'en fait lé 
parti socialiste n'a pas reculé ; il a aug-
menté le nombre de sesivoix de 200.000 
mais ce qui lui a manqué, c'est l'appoint 
des voix bourgeoises, appoint qu'il avait 
eu au scrutin de 1903. 

En Alsace-Lorraine s'est produit une 
catastrophe minière de tous points sem-
blable à celle de Courrières. On annonce 
plus de 200 morts retirés des fosses et 
plus de 400 hommes enfouis vivants dans 
les galeries. Les témoignages de sympa-
thie du monde entier vont à ces victi-
mes lamentables du travail. 

* 

En Espagne, nouvelle démission du 
ministère. Le roi ayant usé de tous les 
chefs du parti libéral est obligé mainte-
nant de faire appel aux partis conserva-
teurs. Et c'est M. Maura qui a été chargé 
de constituer le nouveau Cabinet. 

LE FURETEUR . 

Le nouveau ministère 
ET LE 

nouveau ministre du travail français 

Le journal ultra-nationaliste la Pa-
trie ayant signalé, pour le discuter et 
l'attaquer, naturellement, un arti le de 
notre éminent ami M. de Monzie, pu- j 
blié dans la grande Revue berlinoise la 
Semaine, nous sommes heureux de pu-
blier le texte français inédit de cet arti-
cle qui est consacré au nouveau minis-
tère et au nouveau ministre du travail, 
M. Viviani. 

L'entrée de M. René Viviani, com-
me ministre du Travail, dans la com-
binaison gouvernementale de M. Cle-
menceau constitue une double nou-
veauté.Créer un ministère du Travail, 
spécialement chargé d'organiser l'ef-
fort des travailleurs, de surveiller et 
de diriger l'application des lois so-
ciales, de préparer par des études et 
des enquêtes systématiques les réfor-
mes qui formuleront le progrès, — 
l'événement dépasse la mesure ordi-
naire des innovations politiques. Sans 
doute l'idée n'est pas neuve ; elle fut 
préconisée dès 1848 par Louis Blanc : 
on assignait alors pour fonction au 
futur ministère du Travail « d'ex-
plorer l'idéal et même l'utopie. » De 
nos jours, l'abbé Lemire, député 
socialiste-chrétien, et M. Vaillant, dé-
puté socialiste - révolutionnaire ont 
repris le projet de Louis Blanc. Mais 
leurs deux propositions avaient été 
sans résultat parlementaire ; M. Cle-
menceau doit garder entier le mé-
rite de son initiative. Par quelles con-
sidérations lui fut-elle suggérée ? Il 
est difficile de le présumer. Cepen-
dant je retrouve dans un très ancien 
discours — un discours que notre 
président du Conseil prononça en 
1884 devant ses électeurs du quartier 
Montmartre — une phrase où le pro-
gramme d'un ministère du travail 
était par avance tracé. « Ce qu'il faut, 
disait il y a 22 ans, M. Clemenceau, 
c'est perpétuer l'enquête, c'est l'orga-
niser d'une façon permanente, c'est 
établir une comptabilité régulière de 
la gestion sociale. » 

Etablir une comptabilité régulière 
de la gestion sociale, tel est bien, en 
effet, l'objet premier auquel semble 
destinée l'institution nouvelle. Au mi-
nistère du travail ont été rattachés 
trois services administratifs : la di-
rection du travail proprement dite, 
celle de la Prévoyance sociale et celle 

de la Mutualité qui représentent trois 
modes d'intervention de l'Etat dans la 
vie économique. Mais il ne peut pas 
s'agir uniquement pour l'Etat de se 
renseigner auprès des travailleurs, il 
a le devoir de les renseigner à leur 
tour sur leurs propres intérêts, sur 
leur,s droits et leurs obligations. M. 
Viviani a nettement affirmé sa vo-
lonté d'entrer en relations perma-
nentes et familières avec les groupe-
ments corporatifs pour s'enquérir de 
leurs revendications et leur prêter 
l'assistance gouvernementale. Cette 
collaboration avec les syndicats sera 
la partie la plus difficile évidemment 
de l'œuvre ministérielle. 

Sans doute la liste est longue des 
lois dont le ministre du Travail de-
vra assurer l'application et de celles 
dont il a promis de préparer l'élabo-
ration. Pour l'instant il travaille au 
repos hebdomadaire (s'il est permis 
d'employer cette paradoxale expres-
sion.) Demain il sera aux prises avec 
les angoisses budgétaires pour dé-
couvrir les millions indispensables 
aux retraites ouvrières. Enfin il est 
temps d'instituer une législation du 
travail ; le contrat de travail n'a pas 
de place dans notre Code civil où les 
rapports de patron à salarié sont 
prévus par un seul article, introduit 
par une loi de 1890. Réglementer le 
contrat de travail, donner un statut 
juridique au contrat collectif, élargir 
le droit syndical en donnant aux syn-
dicats le droit de propriété, il y a là 
de quoi occuper pour de longs mois 
l'activité législative. 

Mais, quoi qu'il dise et quoi qu'il j 
fasse, M. Viviani ne parviendra pas à 
conquérir les bonnes grâces des syn-
dicats révolutionnaires qui tiennent 
par principe toutes réformes comme 
imparfaites, sinon pernicieuses, et 
n'attendent rien que de « l'action di-
recte », des grèves multipliées, de la | 
grève générale, des manifestations j 
dans la rue, du sabottage ou du ; 
boycottage à l'atelier. Cet état d'es-
prit est celui de la Confédération Gé-
nérale du Travail dont les dirigeants 
accueillent avec une prévention de 
défiance et d'hostilité l'effort d'immix-
tion que le ministre du Travail se 
propose d'accomplir dans les con-
flits du prolétariat et du patronat. 

Ces socialistes se montrent d'au-
tant plus prévenus contre M. Viviani 
qu'il est socialiste et entend le rester 
au pouvoir. A la yérité c'est même 
le premier socialiste, qui, en cette 
qualité devienne ministre. Avant lui, 
M. Millerand fit partie du ministère 
Waldeck-Rousseau, mais dans un 
moment où le péril commun avait 
uni tous les groupes républicains du 
Parlement et fait oublier les divisions 
doctrinaires dans un intérêt immé-
diat. Quant â M. Aristide Briand, 
s'il est devenu ministre des cultes 
avec M. Sarrien et avec M. Clemen-
ceau, ce n'est pas comme leader 
socialiste, mais comme rapporteur 
de la loi sur la séparation des Eglises 
et de l'Etat. M. Viviani, au contraire, 
prend la charge d'expérimenter les 
idées socialistés dans le domaine du 
travail qui est celui précisément où 
l'expérience peut et doit être tentée. 

Mais, en même temps qu'il procla-
me sa foi socialiste, il désavoue la 
croyance au surnaturel économique, 
au miracle révolutionnaire, qui, se-
lon Jaurès et Guesde, libérera le peu-
ple universel de sa séculaire servi-
tude. 11 faut, pour apprécier l'impor-
tance d'un tel désaveu, se rappeler 
que le dogme fondamental des socia-
listes unifiés est la lutte des classes 
et la révolution sociale. « Le proléta-
riat est en état de grâce révolution-
naire, » disait, il y a quelques semai-
nes M. Hubert Lagardelle un des 
théoriciens les plus remarquables du 
parti*.A quoi M. Viviani répond que 
« la libération économique comme la 
libération intellectuelle ne peut pas 
venir d'une catastrophe, mais vien-
dra seulement de lavolonté des hom-
mes et de l'action des choses. » 

Entre ces deux conceptions, l'une 
révolutionnaire, l'autre évolutionnis-
te, il n'est pas d'accommodement pro-
bable ni possible. Le choc se produira 

brutal et bruyant à la première occa-
sion, à la première grève. 

M. Viviani devra faire face tout à la 
fois aux intransigeances révolution-
naires qu'aucune réforme ne saurait 
apaiser et aux intransigeances con-
servatrices que toute réforme irrite, 
affole, exaspère comme une atteinte 
aux privilèges. 

Il y aura de belles luttes sur l'arène 
de la politique française autour de ce 
ministère du travail. Aussi bien le 
nouveau Ministre a-t-il figure de lut-
teur. Large d'épaules, le buste vigou-
reux, la tête forte et carrée, il donne 
l'impression d'un homme à oui la 
controverse est une joie. Sa voix âpre, 
sa diction martelée, son geste simple 
et rude donnent autorité à sa parole 
qui parfois devient chaude et cares-
sante pour prêcher l'espoir optimiste 
de l'avenir. Il n'a pas le lyrisme de 
Jaurès ni la vivacité de Clemenceau ; 
son éloquence est sobre, harmonieu-
se et classique. 

Oui, ce socialiste est un classique. 
Il a d'ailleurs consacré-un de ses plus 
beaux discours à magnifier la cultu-
re classique, la noblesse des lettres 
antiques, la puissance éducatrice des 
littératures mortes. Bien plus, il est 
un latin par ses goûts, son amour 
des hautes généralisations, son ai-
sance à concrétiser les idées les plus 
abstraites. Algérien d'origine, il a 
puisé sans doute dans le sang de la 
race ces vertus de l'esprit et ces dons 
du style. 

Au barreau, M. Viviani était consi-
déré par ses contemporains avec une 
admiration surprise. A notre époque 
de débats précipités où l'avocat ou-
blie les soucis de la forme dans la 
préoccupation desrésultats, cet hom-
me d'affaires qui gardait la coquette-
rie de la perfection littéraire, appa-
raissait comme un aristocrate. Il 
n'est pas rare d'observer d'ailleurs 
chez plusieurs démocrates ce con-
traste qui rendait si attrayante la per-
sonnalité de Ferdinand Lassalle — le 
contraste des façons aristocratiques 
avec les opinions démocratiques. 

Il sera intéressant pour les ama-
teurs de psychologie politique de sui-
vre au pouvoir le développement du 
même homme d'Etat qu'est Viviani. 
Un jour prochain, dit-on, il installera 
ses pénates ministériels au palais ar-
chiépiscopal que déserte par force le 
cardinal Richard. N'est-ce pas un 
symbole émouvant que cette installa-
tion du premier ministre socialiste 
dans ces appartements que hanta si 
longtemps la grandeur des prélats, 
archevêques de Paris, cardinaux ro-
mains et où désormais se presseront 
ci délégations impatientes les tra-
vailleurs de France à qui la maison 
appartiendra. 

DE MONZIE. 

Chambre des Députés 

Séance de nuit du 30 janvier 1907 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La séance, reprise à neuf heures du 
soir, est suspendue quelques instants 
pour permettre à M. Mougeot, rappor-
teur général, de déposer son rapport. 

M. Berteaux, président de la commis-
sion du budget, dépose, quand la séance 
est reprise pour la seconde fois, le rap-
port sur le budget. 

Il explique que le Sénat a accepté les 
décisions de la Chambre, sauf en ce qui 
concerne l'article sur les assurances. 
Mais la rédaction nouvelle de cet article 
par le Sénat donne satisfaction à la 
Chambre sur le fond. En conséquence, 
il prie la Chambre de ratifier les der-
nières décisions du Sénat. 

L'article ainsi modifié est adopté à 
mains levées. 

Au moment de voter sur l'ensemble, 
M. de Rosambo proteste, au milieu du 
bruit, contre le budget. 

L'ensemble du budget est voté par 
487 voix contre 93. 

La Chambre lève sa séance à neuf 
heures quarante et s'ajourne à mardi. 

Séance du 31 janvier 1901 
PRÉSIDENCE DE M. LOURTIES 

VICE-PRÉSIDENT 

M. Albert Sarraut, sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, dépose le projet de 
loi adopté par la Chambre sur les réu-
nions publiques. M. Sarraut fait connaî-
tre le désir du gouvernement de voir 
l'assemblée statuer sur le projet dans un 
assez bref délai : on renvoie ensuite aux 
bureaux le projet de loi. 

On nommera donc une commission 
spéciale. 

La séance est renvoyée à jeudi. 
Et la séance est levée. 

EN RUSSIE 
L'assassinat de M* Gudima 

La prison dont M. Gudima était 
directeur, est celle où les prisonniers 
politiques sont détenus provisoire-
ment. M. Gudima se promenait à pied 
dans la rue, en compagnie de M. Sy-
roff, surintendant de la prison, lors-
qu'un inconnu lui tira deux coups de 
feu dans le dos, puis un troisième, qui 
atteignit M. SyrofTà la jambe. Trans-
porté à son appartement à la prison, 
M. Gudima y succomba peu après. 
M. Syroff a été conduit à l'hôpital ; 
sa blessure ne présente aucun danger. 

On dit que plusieurs personnes ont 
participé aux préparatifs de ce- meur-
tre, et qu'elles ont utilisé un café voi-
sin du lieu de l'attentat. Le meurtrier 
est un jeune homme vêtu d'habits ou-
vriers. On croit que c'est un ancien 
prisonnier politique ou le parent d'un 
détenu politique. 

Les élections 
Les élections du premier degré des 

petits propriétaires fonciers du district 
de Moscou ont abouti hier à l'élection 
de 51 électeurs dont 47 cadets et 4 
octobristes. 

La situation électorale 
Résumant les informations de ses 

correspondants et des journaux de 
province, le Retch constate que les 
résultats des élections pour les délé-
gués des paysans indiquent une sensi-
ble supériorité numérique des mem-
bres de l'opposition sur les conserva-
teurs élus dans de nombreuses pro-
vinces. 

Des informations reçues de Moscou 
par les journaux signalent que, sauf 
dans le district de Moscou, où les ca-
dets triomphent, les élections dans la 
province de Moscou pour les délégués 
des paysans ont abouti à la victoire des 
modérés et des membres de la droite. 
Parmi les élus, se trouvent trente-
huit prêtres. 

Des télégrammes envoyés à plu-
sieurs journaux annoncent que de 
nombreuses entraves ont été opposées 
aux administrations locales, à la liber-
té d'élection. 

La famine augmente considérable-
ment dans les provinces de Nijni, 
Novgorod, Simlirsk, Kasan, Penya 
et Saratow. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
La démarche d'une fraction rebelle 

de Beni-Msaouar, qui a demandé à 
faire sa soumission, a modifié le pro-
gramme du ministre de la guerre. Il 
espère que Zella lui-même se présen-
tera pour solliciter l'aman. C'est seu-
lement après avoir obtenu ce résultat 
que El Guebbas décidera s'il y a lieu 
d'attaquer quelques tribus. 

On ne sait rien de positif quant au 
séjour de Raisouli ; les rapports qui 
signalaient sa présence à Tazeroud, 
chez les Beni-Msaouar, sont exacts ; 
mais il n'y a fait que de courtes appa-
ritions. Il juge plus prudent de se dé-
placer constamment dans tous le 
rayon où ses relations et la nature 
du terrain lui assurent une certaine 
immunité. 

Ainsi s'expliquent les rapports qui 
signalent sa présence' tantôt chez les 
Beni-Arcuss, tantôt chez les|autres tri-
bus. 

On annonce le prochain envoi d'un 
détachement de la mehalla au pied de 
la chaine de montagne dite Lakmès, 
entre Tétouan et Chéchouan. Cette dé-
monstration aurait pour but d'en im-
poser aux tribus et d'éviter que Rai-
souli ne trouve chez elles un asile. 

La gue»re à l'absinthe 
La demande d'initiative populaire 

tendant àl'interdiction complète de la 

vente de l'absinthesur tous le territoi-
re de la Confédération Suisse a été dé-
posée aujourd'hui. 

Cette demande est accompagnée de 
168.341 signatures rècueillies dans 
toutes les parties de la Suisse et de-
vra être examinée par le Conseil fé-
déral et l'assemblée fédérale et sou-
mise à la votation populaire dans le 
délai d'un an. 

Petites Nouvelles 

On a ressenti une secoussede trem-
blement de terre àLithgow (Australie). 

— M. Dujardin-Beaumetz sous-secré-
taire d'Etat aux beaux-arts, a inau-
guré jeudi au Grand Palais l'exposi-
tion annuelle de l'association syndi-
cale professionnelle des peintres et 
sculpteurs français. 

— Le Journal officiel a promulgué 
une loi portant fixation du budget 
des dépenses et des recettes de l'exer-
cice 1907. 

— Le curé Jean Vilar, deVillelongue 
la Salangue a été condamné à 6 jours 
de prison pour rébellion et excitation 
contre les autorités lors des inven-
taires. 

CHRONIQUE LOCALE 
Le groupe des paysans 

Sur l'initiative du Docteur Durand 
(Aude), secondé par le Docteur Roy 
(Charente-Inférieure), un groupe nou-
veau s'est formé à la Chambre. 

Le groupe examinera surtout les 
moyens pour : 

1» Augmenter la population rurale 
qui diminue de jour en jour ; 

2° Etendre la législation desouvriers 
industriels aux ouvriers agricoles ; 

3e Supprimer l'impôt foncier et les 
prestation ; 

4" Réorganiser les finances des 
communes rurales dont l'étude s'im-
pose par suite de la réforme prochai-
ne des impôts d'Etat ; 

5° Améliorer les moyens de com-
munication (chemins et canaux) ; 

6° Réorganiser la police des campa-
gnes où tant de vols et de crimes res-
tent impunis ; 

7° Faciliter les rapports du consom-
mateur et du producteur et atteindre 
par des répressions sévères ceux qui 
trompent souvent et les uns et les 
autres ; 

8* Faciliter l'acquisition et la trans-
mission des propriétés (notamment 
par la diminution des droits de muta-
tions) et le bien de famille insaisis-
sable. 

Bien qu'il ne s'agisse pas d'un grou-
pe, politique, ne peuvent toutefois en 
faire partie que ceux qui mettent la 
forme actuelle du gouvernement au-
dessus de toute discussion et contes-
tation et qui n'ont ni compromission 
ni alliance avec la droite. Le groupe 
prend le nom de : Groupe républicain 
de défense paysanne ou plus simple-
ment Groupe des paysans, et compte 
parmi ses membres MM. BÉCAYS, 
MALVY. 

Les députés précités, fondateurs du 
groupe des paysans entendent luidon-
ner une allure en rapport avec son 
titre. C'est-à-dire qu'ils poursuivent 
avec obstination les revendications 
paysannes. Le groupe sera vivant et 
agissant. 

Le programme du Groupe des Pay-
sans est celui du Paysan de France. 



UN TOURNANT 
TOURNE 

Ecrivant dimanche dernier avec cet-
te hauteur qui s'attache à ses œuvres, 
l'ex-percepteur donne des leçons et 
des conseils au maire de Cahors. 

«Vous êtes, lui a-t-il dit, à un tour-
nant...» Le tournant, c'est lamanu-
facture des Tabacs. 

Nos lecteurs connaissent la nouvel-
le « scie » que l'hôtelier de la rue des 
Mathurins rnaneeuvredepuisquelques 
jours avec la complicité de M. Cagnac. 

. Hélas, les deux compères ont raté 
tous leurs effets ei, l'unanimité ,de la 
presse républicaine a fait àleurinven-
tion un bien mauvsus'accueil.' 

La raison de cet échec est double' ; 
c'est d'abord parce que le parti répu-
blicain a horreur des politiciens à 
double face qui ne se glissent dans 
les rangs des démocrates que pour 
les mieux trahir. 

Républicain, tant qu'il fut fonction-
naire le directeur (???) du Réformateur 
suit, enrôlé sous là bannière du séna-
teur panamitard, du rénégat Rey 
et du clérical Bourdin et, ssmrchànt 
sous les ordres de ce trio, il combat 
les Républicains au nom de la Répu-
blique pour le plus grand profit de la 
Réaction dont il est dfèWnû le servi-
teur. Il est des pantalonnades qui 
écœurent et dégoûtent les honnêtes 
gens ;. celles de l'ineffable Rougier 
sont de ce nombre. 

Et M. Cagnac ! Que dire de cet édi-
le jadis si encombrant et aujourd'hui 

partis qu'il a trahis ! 
. Jouant tout d'abord à merveille un 

■ rôle de pantin dont de M. Bourdin, ti-
rait les ficelles, M. Cagnac dévoré 
d'ambition, se fit socialiste, non point 
pour sauver la cause prolétarienne 
dont il se moque comme de sa premiè-
re hache, maispour se donner une im-
portance dont il espérait tirer grands 
honneurs. 

On l'a [vu, à cette époque déjà loin-
taine, crier sur les toits sa foi démo-
cratique , son athéisme et son . anti-
cléricalisme. Il touchait à tout, parlait 
à tous propos, censurait à tous les 
coins de rue et riait en compagnie 
des réactionnaires les plus avérés, des 
bons tours qu'il jouait au parti répu-
blicain. 

Les socialistes eurent vite fait de 
percer à jour la manœuvre de leur | 
chef improvisé et ils débarquèrent le 
trop compromettant personnage. On 
sait comment, après avoir été recueil-
li par le parti radical et avoir échap-
pé au naufrage en 1900, M. Cagnac 
s'écroula en 1904 sous le poids 
d'une impopularité qu'il avait été 
incapable de conjurer. 

Aux élections dernières, M. Cagnac 
a voulu reparaître. Il aurait accepté 
avec empressement une place sur la 
liste Ausset-d'Armagnac ; il réussit 
à se faire prendre au second tour par 
la liste républicaine à laquelle il jura 
un dévouement sans bornes. 

Quelques semaines après, M. Ca-
gnac devenait l'adversaire de la mu-
nicipalité qui l'avait fait élire, et, aux 
élections législatives du 6 mai, il sou-
tenait • ouvertement la candidature 
cléricale de-son ami'Bourdin. 

Voilà le second personnage qui, ne 
pouvant donner des ordres, voudrait 
donner des conseils au parti républi-
cain. 

Avec des porte-paroles de cette espè-
ce, MM. Béral, Rey et Bourdin auront 
toujours la certitude de pas se faire 
écouter. 

Mais ce qui a, encore et surtout, 
fait rater leur fusée, c'est laprétention 
extravagante qu'ils émettaient. 

Ces beaux messieurs auraient vou-. 
lu que la municipalité radicale de Ca-
hors allât se jeter dans les bras des 
deux sénateurs renégats et du député 
papiste pour demander avec eux la 
Manufacture. 

Nous avons ici traité à plusieurs 
reprises cette question et nous n'y 
reviendrons point. Nous avons dit 
que, dans une semblable affaire, où 
la concurrence est très grande, il fal-
lait avoir auprès du gouvernement 
l'appui d'amis autorisés. 

MM. Rey, Béral et Bourdin sont-ils 
les âmis du ministère Clemenceau? 

Répondez, ô Rougier ; expliquez-
vous, ô Cagnac! 

Vous vous taisez et vous avez rai-
son. 

La vérité est que tous nos anabap-
tistes vous ont chargé de les faire 
participer au bénéfice de l'obtention 
de la Manufacture, si on l'obtient. Et 
vous voudriez tendre un piège à la 
municipalité : Elle ne s'y laissera pas 
prendre parce qu'il est trop grossier. 

Au nom de la ville républicaine de 
Cahors qui est seule intéressée dans 
cette question, le Maire a fait et fera 
toutes les démarches nécessaires. Il 
les fera avec MM. Cocuia, Malvy et 
Bôcays, et il sera bien reçu. S'il se 
faisait escorter par vos trois patrons, 
il serait certainement mal reçu. 

C'est avec les républicains que le 
maire obtiendra satisfaction, si c'est 
possible ; son échec serait sûr si on 
voyait à ses côtés les représentants 

de la réaction ou s'il traînait après lui 
MM. Rougier et Cagnac. 

M. le Dr Darquier nous en avons la 
conviction, ne commettra pas la lour-
de faute de compromettre les gros 
intérêts dont il a la charge en asso-
ciant à ses démarches trois hommes, 
dont deux apostats en qui s'incar-
nent tous les partis de droite. 

Nous sommes même persuadés que 
sur ce point, M. le maire n'a jamais 
eu une hésitation. Il pourra dire à 
l'ex-percepteur : « J'agis et ' j'agirai 
sans le concours de vos trois lous-
tics ; j'agis et je marche avec Cahors 
républicain, et Cahors républicain ne 
connaît pas Rey, Bourdin et Béral. 
Le .tournant est tourné et je me sens 
très bien en selle. * 

Telle est la réponse bien simple qui 
peut être faite aux élucubrations du 
gâte-sauces parisien et à celle du 
malheureux M. Cagnac. 

On pourrait ajouter que rien n'em-
pêche MM. Cagnac et l'ex-percepteur 
de faire, avec leurs protecteurs, une 
démarche au ministère et de décro-
cher cette timbale de la Manufacture. 
Nous serions curieux de savoir com-
ment ils auront été,reçus. 

Peut-être l'obtiendront-ilstout seuls 
et sans déranger le maire. 

M. Cagnac, allez donc au ministère, 
c'est votre devoir de conseiller muni-
cipal ; allez, allez vite : Cahors a. les 
yeux fixés sur vous. 

Le Journal du Lot. 

La concession ûos Êtes ciits 
An lendemain de la réunion des 

évêques, les journaux publièrent, à ti-
tre de document la formule d'un 
contrat que les curés devaient faire 
signer aux maires de leur commune. 

Ce contrat dont la durée est de 18 
ans est relatif à la concession de 
jouissance des édifices cultuels. 

Cette décision des évêques, a été 
communiquée par M. Laurans aux 
curés doyens du département réunis 
à cet effet à l'Evêché, mercredi der-
nier. 

A cette réunion il fut décidé qu'a-
vant 3 jours les desservants devaient 
faire signer ce contrat par les mai-
res et en cas de refus de la part de 
ceux-ci, cesser toute célébration du 
culte. 

On nous affirme de divers côtés, 
que les desservante, les plus pressés 
se sont mis en campagne aussitôt la 
décision des doyens connue, et que 
certains ont même obtenu quelques 
signatures de maires. 

On reconnaîtra que de la part de 
ceux-ci c'est aller vite en besogne, et 
ça ne prouve pas qu'ils aient eu une 
juste compréhension de ce qu'on leur 
a fait faire. 

Les maires ne doivent pas, ne peu-
vent pas signer un tel contrat, d'a-
bord parce que ce contrat ne se jus-
tifie pas, ensuite parce que les mai-
res ne peuvent prendre eux-mêmes 
une telle responsabilité. 

Les églises en effet restent ouvertes 
et laissées à la disposition des des-
servants pour les exercices du culte : 
nulle contrainte n'est exercée contre 
cette célébration, puisque la déclara-
tion conformément à la loi de 1881 
sur les réunions publiques est sup-
primée. 

D'autre part, les maires ne peuvent 
pas signer un contrat, m prendre une 
décision sans, l'approbation de leur 
Conseil municipal. 

Approuver un tel contrat, serait la 
fin du culte public en France et l'ins-
tauration du culte privé et au surplus, 
ce serait donner beaucoup d'impor-
tance à l'autorité diocésaine devant 
laquelle l'autorité civile devrait plier 
— puisqu'il est dit da.ns la formule de 
concession de jouissance que le con-
trat ne sera définitif et la signature 
du curé n'aura de valeur qu'après 
apposition dans un délai de 10 jours 
sur le présent titre de l'approbation 
de l'évêque diocésain. 

Les maires ne peuvent donc pas 
approuver ce contrat qui après tout 
n'est qu'un truc pour provoquer 
encore de l'agitation parmi les popu-
lations de nos campagnes. 

Mais ce truc ne saurait réussir : 
évêques et desservants ne pourront 
qu'en être les premières victimes, 
car si ceux-ci suivent à la lettre les 
instructions reçues, c'est-à-dire, refu-
sent d'exercer la célébration du culte, 
ils seront convaincus de mauvaise 
volonté, puisque les édifices diocé-
sains leur sont toujours entièrement 
ouverts, et cela sans condition. 

Et une fois de plus, leur agitation 
sera vaine. 

LOUIS BONNET. 

Subvention 
VOfficiel du 31 janvier publie le 

tableau de répartition du crédit de 
500.000 francs ouvert au ministère de 
l'intérieur pour les subventions al-
louées par l'Etat aux communes pour 
secours aux familles nécessiteuses 
de réservistes et territoriaux. 

Le département du Lot est compris 
dans cette répartition pour.une som-
me de 5.400 francs. 

Procès de presse r 
Le tribunal correctionnel de Cahors ! 

a rendu son jugement dans les affai- | 
res de diffamation introduites par M. j 
Salgues de Géniès, maire de Marcilhac ; 
et ses amis, contre l'Union Républi- \ 
caine, M. Couderc et trois membres 
du bureau de bienfaisance. 

Il se déclare incompétent pour juger 
l'article dont se plaint M. Salgues, 
celui-ci ayant été attaqué comme 
maire. 

Pour les articles qui ont attaqué les 
membres du bureau de bienfaisance, 
le tribunal, suivant la Cour de Cassa-
tion, dit qu'ils sont des citoyens pri-
vés et se déclare compétent 

On assure que les quatre jugements 
rendus sont frappés d'appel par les 
divers intéressés. 

M° Lacaze et Me de Valon plaideront 
devant la Cour d'Agen pour leurs, 
elients respectifs. 

Manufacture de l'Etat 
M. Julia, ccmmis de culture des ta-

bacs à la direction de Cahors, est 
nommé en la même qualité à la di-
rection de Tonneins. 

M. M. Thévenon, GranonetPiénon, 
sous-officiers présentés par la com-
mission de classement, ont été nom-
més commis de culture des tabacs de 
8me classe à la direction de Cahors. 

Postes et Télégraphes 
Mlle Camy, dame employée à Paris, 

est nommée receveuse des Postes au 
Vigan, en remplacement de madame 
Barrât retraitée. 

Service vicinal 
Par <lôcioion <iu 25 janvier 1907, M. 

Loubière (Blaise-Hilarion), a été nom-
mé cantonnier du service vicinal dans 
le département du Lot. 

Au' Palais 
Les conséquences d'un verdict 

Nous avons donné ici le compte 
rendu des débats de la Cour d'Assises 
où la veuve Barthe, de Belfort, fut 
condamnée à un an de prison pour 
avoir fait usage d'un faux testament 
et s'être approprié toute la succes-
sion de sa sœur, la veuve Austruy, de 
Barrabe, commune de Pern (30 000 
francs environ). 

Le tribunal civil de Cahors a été 
saisi par M. Zacharie Barthélémy, 
frère de la condamnée, d'une deman-
de tendant à faire priver sa sœur de 
sa part dans la succession qu'elle 
avait voulu prendre illicitement en 
entier. 

Après plaidoiries de Me Lacaze, pour 
M. Barthélémy et de Me Besse, pour 
la veuve Barthe, le tribunal à accepté 
cette demande et il a décidé que toute 
la succession de la veuve Austruy 
reviendrait à M. Barthélémy. 

Pour avoir voulu tout prendre, la 
veuve Barthe n'aura rien. 

Âviroa Cadurcien 
Samedi soir à7 heures auralieu dans 

lessalonsdel'Hôtel de l'Europe leban-
quet annuel des membresde la société 
nautique « l'Aviron Cadurcien » 

Dépôt de remoate d'Aurillac 

C'est le vendredi 22 février, qu'au-
ront lieu sur la place de la Chartreuse 
à Cahors, les opérations du Comité 
de remonte d'Aurillac pour l'achat 
des chevaux de selle et d'attelage des-
tinés à l'armée. 

Coacours agricole du 1er février 
Le concours d'animaux gras a eu 

lieu vendredi 1er février à 2 heures sur 
la place Thiers. 

.Les membres du Jury étaient : MM. 
Delbreil vice-président de la société ; 
Dr Aymard secrétaire, Bras vice-se-
crétaire, Quercy professeur d'agri-
culture, Pagès, Delbru, Vinel, Deltil, 
Combes, Dalet, Laporte, jCarrié, Ro-
des et MM. Arnaudet et Blanc, con-
seillers municipaux. 

Avant la lecture du palmarès, M. 
Delbreil, au nom de la société agrico-
Lot, a prononcé une allocution applau-
die et les récompenses ont été décer-
nées aussitôt : 

Bœufs 
Ie' Prix 
2" . Pradaudde à Monta-

3» — 
4° — 
5° — Guingal à Puy-l'Evê-

6« — Rigal-Théron à 

7e — Vt0 de Rougé à Mer-

8» — de Valon à Salvezou. 
q» Laporte à Montca-

10e — 

Vr Prix 

90 

60 

40 — 
40 — 

40 -
35 — 

Moutons 
Brel à Raux 40 fr. 

2" Coulon à Labastide-

3e ._ 
4o _ Jordanet à Flaunac. 
50 _ V" de Rougé à Mer-

6e — Raynal à Larroque-

7c _ 

30 — 
25 — 

20 --

15 
12 

Â propos d'us vol 
Nous disions dans un de nos der-

niers numéros, que le nommé Cach 
avait été surpris au moment où il es-
sayait de vendre nuitamment quatre 
énormes poules, au prix par trop mo-
dique de 5 fr. 

Naturellement, la police avait con-
clu de ce fait que les poules offertes 
pour cette somme étaient le produit 
d'un vol. Nous apprenons aujour-
d'hui qu'elles avaient été effective-
ment volées à M. Leclech, chef de 
gare à Cahors. 

Cach va donc être invité à s'expli-
quer devant M. le procureur de la 
République. 

Crêpage de chignons 

Une jeune personne, Rose Plana-
cassagne, est allée se plaindre au 
commissariat de police d'avoir été 
égratignée, frappée et renversée, rue 
Fénelon, par deux autres tourterelles 
qui n'avaient-, prétend-elle, aucune 
raison de la maltraiter. 

Plusieurs personnes ont été té-
moins de l'agression. Il est possible 
que l'affaire se déroulera en correc-
tionnelle. 

Lou Gorrit del Quercy 

Nous rappelons à nos compatriotes 
à Paris que le banquet, — 5 fr. — don-
né par l'Union Amicale' « Lou Gorrit 
del Quercy » fondée par les Enfants 
de Frayssinet, aura lieu samedi pro-
chain, 9 février, à 8 h. 30 soir, au 
Restaurant de Paris, 23, galerie Mont-
ractère pensier (Palais-Royal). 

De nombreux convives se sont fait 
inscrire parmi lesquels plus de 50 da-
mes qui assureront à ce dîner un ca-
plus gracieux. 

Une indiscrétion nous permet d'an-
noncer qu'il a été vendu déjà plus de 
200 cartes pour le bal (1 fr.) qui com-
mencera à 10 h. 30 et se terminera à 
6 h. du matin. 

« Lou Gorrit del Quercy » nous a 
habitués au succès (plus de 500 com-
patriotes assistaient à son concert-
sauterie du 15 décembre) et nous sa-
vons que la fête du 9 février se dé-
roulera dans un joli cadre et que l'or-
ganisation en sera impeccable. 

M. Vialettes, le délicieux poète pa-
toisant du Lot, y dira une poésie en 
patois qu'il compose tout exprès sur 
« Lou Gorrit del Quercy » ; M. Bru 
chantera avec 2 autres , artistes un 
trio dont on dit merveille i on aura le 
plaisir d'y entendre « Moun biel Quer-
cy » de notre si sympathique Jules 
Lafforgue et un autre chant patois, 
vieux de quelque dix années, et qui 
et, à son apparition, Un véritable suc-
cès. 

L'orchestre sera parfait et l'on y 
répète une bourrée qui fera les déli-
ces de tous. 

Menu du dîner : Potage, consommé 
aux perles Saint-Germain. — Hors 
d'œuvre : Bouchées de volailles truf-
fées. — Relevé : Truite saumonée, de 
Vers. — Entrée : Filet de bœuf aux 
champignons farcis aux truffes. — 
Roti : Chapon du Lot au cresson de 
Frécourt. — Salade. — Légumes : 
Haricots verts de Cabessut. Fonds 
d'artichauts de Duravel. — Entre-
mets : Bombe gourdonnaise, Parfait. 
— Dessert. — Vins : Chablis, Vieux 
Cahors: Champagne. — Café. — Li-
queurs. 

— Nous lisons dans un journal de 
la Somme : 

« A la distribution des récompenses 
» faite à l'Ecole de médecine et de 
» pharmacie d'Amiens, le 1er prix de 
» pharmacie avec félicitations des pro 
» fesseurs, a été attribué à l'élève 
» Sylvain Pugnet ; une médaille d'ar-
» gent lui a été décernée pour ses 
» succès scolaires de 1906. » 

Nos félicitations à M. Pugnet qui 
est originaire de Frayssinet et fut 
toujours un « bûcheur ». Nous con-
naissons depuis l'enfance son carac-
tère et nous sommes assuré qu'il 
saura se faire une place honorable 
dans la science pharmaceutique. 

Nous ajouterons qu'il vient d'instal-
ler, 150, rue Lamarck, une pharmacie 
modèle où il donnera à ses compa-
triotes, membres de F* Union Ami-
cale », nous sommes autorisés à 
l'annoncer, tous ses produits avec un 
rabais de 40 à 50 0/0 sur les prix or-
dinaires. • 

A. C. 

Théâtre de Cahors 

Ainsi que le public Cadurcien a pu 
le constater, nous avons eu ces temps 
derniers quelques spectacles dont il n'a 
eu qu'a se louer « Vans, n'aves rien 
à déclarer ; la BScSïe UarsciSSasse, 
Fred, Le IBMCI et enfin EHrlbi et 
Chez les 2£oaque$, autant de pièces 
qui ont été donnés de façon plus que 
satisfaisante. 

On nous annonce la €S»ate de l'Ai-
gle par la tournée Bordenave. Bien 
que rien ne nous permette de supposer 
que celle-ci soit inférieure à celles 
qui l'ont précédée sur notre scène, la 
commission théâtrale nous informe 
qu'elle n'a pas été appelée à donner 
son avis, cette troupe ayant demandé 
l'autorisation avant sa nomination 
par le Conseil Municipal. 

ÉBiït«a« ail Wm8 d© l&fâme 
PROGRAMME DU 3 FÉVRIER 1907 

Allegro Militaire, Apté. 
La Colombe, Gounod. 
Valse Poudrée, Popy. 
Charles VI (Fantaisie), Halévy. 
Marche Indienne, Sellenick. 

'Ailées Fénelon, de 3 heures à 4 heures 

ÉTAT CÏ¥ÎL DE LA VILLE DECAUOSS 
Du 26 janvier au 2 février 1907 

Naissances 
Chatonet Marguerite, rue Fénelon, 5. 
Galtié Hélène-Antoinette, rue Clé-

ment-Marot, 9. 
Estampes André-Marcul-Honoré, rue 

Nationale, 39. 
Alphonse Julienne-Marie-Madeleine, 

rue du Lycée, 9. 
Ferras Roger-Antoine-Clément-Emi-

le, avenue de l'Abatoir. 
Englade Charles-Michel, rue St-Pier-

re,7. 
Tranier Marie, rue du Port-Bullier, 5. 
Marcelle, à la Maternité. 
Valet Jean Henri-Lucien, rue Daura-

de, 7. 
Michon Antoinette-Gabrielle, avenue 

de la Gare, 5. 
Publications de Mariages 

Bouygues Théophile, employé des 
postes et Bouquiè Léa-Marcelle-
Suzanne, s. p. 

Henras Jules jardinier et Maratuech 
Marthe-Marie-Jeanne, s. p. 

Mariages 
Bertin Michel-Marius, commis prin-

cipal des contributions indirectes et 
Astruc Amélie-Marcelle s. p. 

Armand Jean-Marcel, employé au 
chemin de fer et Bras Maria, cuisi-
nière. 

Ginet Pierre, cultivateur et Carriol 
Ernestine-Léa, repasseuse. 

Décès 
Lescole Anne, épouse Vialard, s. p., 

61 ans, quai Ségur d'Aguesseau, 60. 
Noël Marie, épouse Cubières, s. p., 64 

ans, rue Rousseau. 
Bousquet Jean-Marc, 9 ans, impasse 

de la Charité, 1. 
Cayrac Marie, s. p., veuve Fourquié, 

79 ans, Hospice. 
Binet Anna, s. p., veuve Terret, 58 

ans, rue Pélegri, 3. 
Sërvières Anne, religieuse, 56 ans, 

célibataire, rue des Ecoles, 1. 
Nègre Georges-Jean-Marie, 2 ans, im-

passe de la Charité, 2. 

Parts 1er février, 9 h. 30 m. 

Loterie de la presse 
Au tirage de la loterie de la 

presse qui a eu lieu le 1er février 
à 8 heures du matin, le numéro 
5.293 de la série 38 gagne 
250.000 francs. 

Paris, 1er février, 1 h. 31 s. 

Tirage d'Obligations 
Au tirage de la ville de Paris 

1905, le numéro 241.109 gagne 
100.000 francs. 

Le Conseil des Ministres 
Le Conseil des ministres qui de-

vait avoir lieu ce matin a été ajour-
né. 

La loi de Séparation 
M. Briand a envoyé aux pré-

fets une circulaire les avisant qu'ils 
recevront prochainement des ins-
tructions relatives à l'application de 
l'article 5de la loi du 2 janvier 1907 
prévoyant la jouissance gratuite 
des édifiées communaux affectés à 
l'exercice du culte. 

Têièprammes reps aujourd'hui : 
Paris, 2féorier, 1 h. 35 s. 

Les Souverains Anglais 
à Paris 

Les souverains anglais arri-
vant aujourd'hui à Paris, ont 
demandé au gouvernement fran-
çais qu'aucune autorité ne se 
trouve à la gare pour les rece-
voir. 

Le Pape et l'exercice du culte 
Une dépêche de Rome annonce 

que le pape concentre tous ses 
efforts pour trouver une solution 
honorable et pratique relative-
ment à l'exercice du culte en 
France. 

AGENCE FOURNIER, 

commune de Fontanes, destiné à desser-
vir également Montdoumerc et St-Paulf 
et géré par notre compatriote M. Mar-
conié, facteur-receveur, à qui nous sou-
haitons une cordiale bienvenue. 

La création de ce bureau offrait un 
réel intérêt pour notre région où nom-
breux sont les commerçants dont il faci-
litera les informations et les opérations. 
Aussi, tous rendons-nous à l'envi hom-
màge à l'activité et au dévouement de 
nos édiles qui ont su obtenir une telle 
faveur de l'administration. 

Mais s'il nous est agréable de féliciter 
et de remercier ceux de nos conseillers 
municipaux qui prennent ainsi souci des 
intérêts de leurs mandants, il est juste 
d'adresser de vifs reproches à deux de 
nos représentant qui ont failli à leur de-
voir ; l'un M. Dugès notaire, que son 
apathie traditionnelle, sa peur des res-
ponsabilités, ou la crainte de déplaire à 
quelques exaltés en votant avec la ma-
jorité, ont retenu chez lui quand il a 
falla prendre la délibération décisive ; 
l'autre, Cazes Jean-Antoine, cependant 
conseiller du bourg, qui, présent â la 
réunion a refusé sans alléguer i'e motif 
fde signer la dite délibération ; et ce-
pendant il avait sous les yeux la preuve 
que la commune n'avaità consentir au-
cun sacrifice pécuniaire ou autre. 

Il était de notre devoir de signaler 
l'attitude de ces mandataires infidèles, 
parce que réactionnaires. On s'en sou-
viendra. 

Un groupe d'électeurs. 

-St-Paul-Labouffie 
Mérite agricole. — Dans la liste des 

décorations du mérite agricole, nous re-
levons le nom de M. Gisbert François-
Marie, conseiller municipal de St-Paul, 
président du Comité républicain de no-
tre commune. 

Nous adressons nos plus vives félici-
tations à notre sympathique compa-
triote. 

Service postal. — Notre nouveau 
service postal fonctionne depuis le lor 

février courant, à la grande satisfaction 
de tous les habitants de la commune. 
L'intérim du poste de facteur est assuré 
par notre ami Élie Luc, qui s'acquitte 
avec la plus grande ponctualité de ses 
fonctions. 

Arrondissement de Cahors 

Fontanes 
Vendredi a eu lieu l'ouverture du bu-

reau de poste concédé dernièrement à la 

Calvignac 
Fête scolaire. — Le dimanche 10 

février courant, à 3 heures du soir une 
séance récréative sera donnée à Calvignac 
pur les élèves de l'école laïque des filles, 
sous la direction de Mlle Longpuech, 
institutrice. Les garçons exécuteront en 
même ternpsdes chantsd'ensemble. Une 
comédie : « Le petit chaperon rouge », 
sera jouée par les fillettes ; des poésies 
seront aussi débitées. Tout nous promet 
une intéressante après-midi. Nous au-
rons aussi la bonne fortune d'entendre, 
par le phonographe, des œuvres de nos 
grands musiciens. Le citoyen Bru, tou-
jours dévoué aux idées laïques, qui ne 
recule pas devant des sacrifices pour don-
ner à ses concitoyens une idée de l'art, 
nous fournira l'occasion d'apprécier les 
belles conceptions de nosgrands maîtres. 

Ainsi qu'on le voit, on ne s'ennuiera 
pas chez nous. Nous ne pouvons que 
féliciter les organisateurs de ces réu-
nions, car ils enseignent qu'on ne doit 
pas viure continuellement dans l'isole-
ment et habituent à penser toujours a 
soi. 

Bal de la jeunesse laïque. — A cette 
occasion, la jeunesse laïque de notre 
commune a organisé également pour le 
soir, un.bal public. 

Rien n'a été négligé pour que la 
fête réussisse et soit vraiment une dis-, 
traction pour les habitants de Calvignac 
qui ne marchandent pas à leur tour 
leurs félicitations et leurs remercie-
ments aux organisateurs. 

Caillac 
Comité radical. — Le Comité radi-

cal et radical socialiste s'est réunis le 
26 janvier, sous la présidence du citoyen 
Paul Brunet. 

Après discussion de l'ordre du jour, 
les membres du Comité ont renouvelé 
leur confiance au bureau en le mainte-
nant en fonctions pour l'année 1907 ;: il 
reste donc composé de la façon suivante: 

Président : M. Paul Brunet ; vice-pré-
sident : M. Jean Brunet ; trésorier : 
Célestin Capis ; secrétaire : Pierre Du-
mas. 

Sont désignés comme délégués : MM. 
Paul Brunet, Célestin Capis, Célestin 
Vincent, Vialoles et Alazard. 

Les délégués ont accepté le mandat 
de se rendre à Luzech et de voter, à 
l'occasion de la formation du bureau 
fédéral, pour les seuls citoyens qui sont 
au premier rang de là démocratie, c est- • 
à-dire pour ceux sur la sincérité des-
quels on peut compter sans réserve. 

Le Comité avant de lever la séance 
tient néanmoins à blâmer énergique-
ment les individus qui, à Caillac, entre-
tiennent la division au sein de la com-
mune et se maintiennent au pouvoir 
flanqués des pires ennemis de la démo-
cratie. 

Saint-Cyprien 
Jury d'expropriation. — Nous som-

mes heureux d'apprendre que M. Sali-
ves Louis, à Aucor, a été nommé meifl' 
bre du Jury d'expropriation pour causa 
d'utilité publique. 

Nos sincères félicitations. 

Laseabanes 
Triste compatriote. — Un compatrio-

te, le nommé Cambrouze, quicomparais-
sait le 25 janvier devant le tribunal 
correctionnel de Moissac, n'est pas ufl 
vulgaire malfaiteur. 

Il a exercé un tas de professions sa»8 

pouvoir s'attacher à une : tour à tour 
cultivateur, représentant de commerce) 
domestique, etc., etc., il a habité divers^ 
localités mais notamment le canton dfl 

Castelnau. 
A peine âgé de 29 ans, il était inculpa 

de 4 vols assez importants dont 
s'élève à 3.000 francs, qu'il commit » 
Cézac au préjudice de M. Marcenac 

Les autres vols ont été commis daflS 



les communes deMiramont, Lamagistère 
et cela en moins de ceux ans. 

Gambrouze était un habile cambrioleur 
qui dérobait argent, bijoux sans com-
mettre d'effraction. 

Changeant de nom très souvent, Gam-
brouze a échappé à la gendarmerie et 
lorsqu'il fut arrêté, ce ne fut qu'après 
une enquêtent une instruction minutieu-
ses et habiles qu'on put le convaincre 
des méfaits. 

C'est pourquoi le tribunal correction-
nel de ftïoissac a condamné notre triste 
compatriote à trois ans de prison. 

Vire 
M. Savy adresse la lettre suivante à 

M Delbreil curé, en réponse à la lettre 
de ce dernier de dimanche : 

Vire, le 31 janvier 1907. 
Monsieur Delbreil curé de Vire, 

J'avai« mis un point final au fond de 
ma dernière lettre, je regrette beaucoup 
que votre réponse me force a ajouter quel-

^Votre^l'ettre insérée dans le Journal 
rin Lot du 27 janvier nie tout ce que 
mes amis et ma femme affirment. En 
cette occurrence je reste avec ma femme 
et mes amis, en qui j'ai une absolue con-
fla?

e
CeYous remercie de vouloir bien 

mettre à ma disposition le texte écrit de 
votre discours du6 janvier que, ce jour-
là vous n'avez pas lu. Il est trop tard. 

Je vous concède que je ne puis attein-
dre les hauteurs où vous vous tenez et où 
fleurissent les loques de toutes couleurs. 

Raison majeure pour que je ne vienna 
oas vous y trouver. En tous cas, comme 
Ls hauteurs sereines doivent être à la 
même distance de Port-de-Vire que de 
chozmoi au presbytère, vous auriez été 
bien aimable de m'en indiquer le che-
min-

je vous salue, 
SAVY 

Epicier au Port-de-Vire 

Arrondissement de Figeas 

Notre ami M. A. Galtié, secrétaire en 
chef de la sous préfecture de Figeac, 
adresse au gérant du Réformateur, la 
lettre suivante en réponse à un filet 
paru dans ce journal. 

Figeac, le 30 janvier 1907 
Monsieur, 

De l'entrefilet « En voulez-vous des 
palmes » inséré dans le numéro de di-
manche 27 janvier 1907, je relève la 
phrase suivante : 

« Voilà, braves électeurs, ce qu'il faut 
faire pour être décoré, et de plus il faut 
être en bons termes avec M. le Secré-
taire à cause des rapports. >> 

Les rapports que je suis appelé à faire 
sur les candidats aux distinctions hono-
rifiques, m'étant inspirés par mon chef, 
ce n'est qu'à lui que j'en dois compte ; 
aussi, suis-je persuadé que ce n'est pas à 
ces rapports que vous voulez faire allu-
sion, mais bien à la démarche person-
nelle que j'ai faite il y a un an, au sujet 
de la candidature à une médaille d'hon-
neur, d'un individu qui, s'il n'avait pas de 
titre sérieux à cette distinction, en avait 
tout au moins un d'un 'genre particulier 
et pour la distribution duquel les Tribu-
naux seuls ont le monopole. 

J'estimais que ce titre, ajouté à ia re-
connaissance qu'ont certainement pour 
le candidat en question, ses fournisseurs, 
était bien suffisant et qu'il était de mon 
devoir d'en aviser l'administration com-
pétente, trompée surles qualités du can-
didat présenté à son examen. 

Cela m'a valu d'être honoré de sa ran-
cune et des attaques du Réformateur. 

Rien ne pouvait m'être plus agréable 
carsijevisen bons termes avec tous 
les Républicains sincères et si j'ai des 
relations correctes avec tous les gens 
honnêtes, il me plaît de n'avoir pas cette 
même attitude avec deux catégories de 
gens : 

1° Avec ceux qui sont dotés d'un casier 
judiciaire ; 

2° Avec ceux qui, n'en ayant pas, de 
notoriété publique, devraient en avoir 
un. 

Je vous requiers, conformément à la 
loi, d'avoir à insérei4 cette réponse dans 
votre plus prochain numéro. 

A. GALTIÉ 

CAJARC 
Nous recevons de M. lè docteur Lar-

naudie, Conseiller général la lettre sui-
vante en réponse à un article paru dans 
numéro du 27 janvier. 

Dans un entrefilet du « Journal du 
Lot » paru Diman ehe dernier, un grou pe?? 
de radicaux ?? s'indigne de la nomina-
tion de M. Mirabel Florent, conseiller 
municipal de Cajarc, comme délégué des 
bureaux de bienfaisance, à jla commis-
sion cantonale d'assistance aux vieil-
lards et me reproche amèrement, smais 
toujours sous le couvert de l'anonymat, 
d avoir favorisé cette candidature. 

Avec mon excellent collègue M. Gra-
ûot, j'ai en effet recommandé M. Florent 
Mirabel, personnalité très sympathique, 
aux amis des communes qui nous firent 
donneur de nous consulter. 

Par cet avis, comme par ma proposi-
tion toute spontanée, en faveur de M. 
^azeau pour cette même commission, 
J avais voulu mettre mes actes d'accord 
avec mes déclarations et cru travailler 
al union du parti républicain. 

La qualité de républicain, accordée à 
M. Mirabel, est-elle discutable ? Ce can-
didat de la liste réactionnaire déposa au 
lendemain de son élection et dès la 1™ 
réunion du Conseil municipal une mo-
tion de félicitations au ministère Combes 
pour son action laïque et démocratique, 
potion qui recueillit également la voix i?11 autre de ses collègues élu sur la 
même liste. 

C'est aux écoles laïques qu'il a confié 
successivement l'éducation et l'instruc-
tion de ses quatre enfants et il ne s'est 
compromis dans aucune des^manifesta-
"ons cléricales de ces dernières années, 
depuis 1900 nous l'avons toujours vu, â 

nos côtés, en ville et dans les communes 
rurales, lutter en faveur des candidatu-
res républicaines de MM. Vival,Bécays, 
et Granot. L'an dernier encore, ses en-
fants présidaient à la formation d'un 
groupe de jeunesse laïque à Cajarc et de 
ce fait cettefaœille eûtles honneurs delà 
presse bien pensante. Beaucoup de nos 
concitoyens, ont donné moins de gages à 
la démocratie et l'artifice invoqué pour 
opposer ici au parti républicain le parti 
Larnaudie est cette fois encore sans 
valeur. 

Mais objectera-t-on, non sans une ap-
parence de raison, M. Mirabel fut l'élu 
de la liste réactionnaire C'est,j'en con-
viens, regrettable ; malheureusement, à 
Cajarc, toutes les élections locales ont 
été jusqu'à ce jour l'occasion d'un con-
nut de personnes plutôt que d'idées. 

Qui ne se souvinet de- ces candidats 
d'une liste républicaine patronnés par 
des radicaux et présentés comme tels 
aux électeurs qui, appelés à s'expliquer 
sur leurs principes apr ès le premier tour 
de scrutin, déclarèrent, en réunion pu-
blique, que toutes leurs sympathies al 
laient à ces sœurs; frères e't cures que la 
République voulait chasser et spolier ? 

Des radicaux qui ont détenu des fonc-
tions municipales n'ont-ils pas été accu-
sés par de sincères démocrates, leurs 
meilleurs amis, de faire œuvre plus ré-
trograde que les municipalités réaction-
naires qui les avaient précédés au pou-
voir ?— etc. etc.... 

Nous nous expliquerons là dessus, 
Monsieur du groupe ??? Radical ???, où 
et quand vous voudrez, mais accepter 
a-t-on cette fois eneore le rendez-vous si 
souvent proposé ettoujoursajourné « Si-
ne die ». 

Vous savez il est vrai, l'opinion faite, 
ls question jugée à Cajarc et dans nos 
communes, mais pendant que nous vous 
accordons toutes concessions pour réa-
liser toute l'union du parti républicain, 
vous vous essayez encore, au moyen de 
ces attaques anonymes et intéressées, à 
réveiller ailleurs des suspicions favora-
rables à votre besogne de divisions et 
de rancunes. ■ 

Les alliances et compromissions avec 
la réaction, vous n'ignorez pas. au comp-
te de qui on peut les relever et qui les 
recherhe toujours pour la sauvegarde du 
seul principe de i 

« Ote-toi de là que je m'y mette » 
Dr LARNAUDIE 
Conseiller général' 

# * * 
M. Larnaudie plaide les circons-

tances atténuantes, malgré que de ci 
delà il veuille,par insinuations laisser 
croire à la pureté de ses actes politi-
ques. 

Insinuations, points' d'interroga-
tions ne gênent que celui qui les 
commet car pour nous qui n'in-
sinuons jamais, nous déclarons net-
tement que le radicalisme de M. Lar-
naudie pâlirait devant celui de l'au-
teur du filet du 27 janvier. 

Mais patience, puisqu'aussi bien 
nous n'avons pas voulu attaquer 
spécialement la personnalité de M. 
Mirabel : M. Mirabel est un nouveau 
adhérent à la République : qu'il soit le 
bienvenu. Néanmoins est-ce une rai-
son, pour lui confier tout de go, un 
mandat recherché et important, alors 
qu'à côté il y a de nombreux républi-
cains anciens et dévoués, désintéres-
sés, dignes de la conflancedu parti et 
surtout des élus ? 

M. Mirabel a perdu sa qualité de 
réactionnaire, c'est entendu : mais 
dans le parti républicain sa place au-
rait dû être dans le rang. 

M. Larnaudie n'en a pas jugé ainsi, 
La réponse du conseiller général 
nous est parvenue trop tard pour que 
nous nous permettions de répondre 
longuement à sa lettre : peut-être 
sera-ce pour une autre fois. 

En attendant que M. La.rnaudie sa-
che bien que ses insinuations ne réfu-
tent pas nos critiques du 27,car il doit 
savoir mieux que tout autre que si des 
élus patronnés par des radicaux ont 
parfois trompé leurs mandants, nous 
avons été les premiers à le dire. 

Cela les républicains le savent com-
me ils savent que M. Larnaudie lui-
même ne vota pas seulement pour les 
candidats radicaux aux élections sé-
natoriales de janvier 1906. N'est-cë 
pas? 

Ce qui revient à dire qu'il est des 
insinuations qui peuvent être retour-
nées à leur auteur, et en d'autres 
termes pour sauvegarder la véracité 
du proverbe : « On ne doit pas parler 
de corde dans la maison d'un pendu. » 

LOUIS BONNET 

Bretenoux 
- Assistance gratuite, — Les Commis-

sions administratives des bureaux de 
bienfaisance du canton se sont réunies 
ces jours-ci pour nommer un délégué 
par canton. 

M. Armand Cabanes, maître d'hôtel à 
Bretenoux, a été élu par 72 voix. 

On se demande à Bretenoux combien 
de voix a pu avoir son concurrent M. le 
Dr Ayroles, maire révoqué de Brete-
noux ? 10 à 12 probablement : 

Ce que c'est quand un homme est po-
pulaire comme cet excellent docteur. 

* 
Pour satisfaire nos amis, nous donnons 

le résultat exact et complet des élec-
tions : 

MM. Cabanes 72 voix 
Diala 6 — 
deMontmaur 6 — 
Dr Ayroles 3 — 
Vital, maire de Puybrun 6 — 

Puybrun 
Comité radical socialiste. — Le 

Comité radical socialiste de Puybrun 
ayant envoyé à M. le Préfet une adresse 
de bienvenue et de félicitations, le Pré-
sident a reçu la réponse suivante : 

«J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 
bien être l'interprète auprès de MM. 
les membres du Comité radical socialiste 
de Puybrun pour les remercier des sou-
haits qu'ils ont bien voulu m'adresser à 
l'occasion de ma nomination dans le 

Département du Lot et pour les féliciter 
de leur attachement à la République. 

Le Préfet du Lot 
A. CHAPRON 

Albiac 
Démission du maire. — On nous an-

nonce que notre maire vient de donner 
sa démission. Cette décision est, sans 
doute, si le fait est vrai, dictée par des 
considérations qui ne sont pas étrangè-
res à la loi de séparation. M. le curé 
pourrait probablement nous en dire 
quelque chose, s'il le voulait. Quoiqu'il 
en soit, nous ne tarderons pas à être 
fixés et nous en reparlerons. 

baignes 
Bruit de démUsion du maire. — Il 

parait que M. Ayroles, notre maire, 
serait sur le point de démissionner, s'il 
ne l'a déjà fait, pour ne pas être obligé 
à faire appliquer la loi de séparation. 
Il nous avait semblé, jusqu'ici, qu'un 
bon citoyen, quelle qui fût son opinion 
politique, avait pour premier devoir de 
se soumettre aux lois de son pays. Nous 
serions-nous trompé ? 

urondissement. de Gourdon 

Gourd.cn 

Décoration. — C'estr avec plaisir que 
nous venons d'apprendre que notre ami 
Paul {Bouygues*, propriétaire, 'Cb'riseillèr 
municipal"â Gourdon et membre hono-
raire de la Mutualité scolaire d'arron-
dissement, yieor. d'être décoré de "là 
croix de Chevalier cfu Mérite agricole. 

Tous ceux qui le connaissent se sont 
réjouis de cette nomination qui récom-
pense un excelleut etdév'ouéjrépublicain 
très aimé et très .estimé. 

Nos meilleures et nos plus cordiales 
félicitations au nouveau chevalier. 

Assistance aux vieillards. .— Nous 
donnons ci-après les noms des délégués 
élus à la majorité membres des com-
missions cantonales chargées de sta-
tuer sur les réclamations qui pourront 
se produire contre les décisions des 
Conseils municipaux, touchant l'appli-
cation de la loi du 14 juillet 1905 sur 
l'assistance aux vieillards. 

Délégués des Sociétés de secours mu-
tuels : 

Canton de Gourdon, M. Dauliac, ad-
joint au maire à Gourdon. 

Canton de Gràmat, M. Vilhèsj gref-
fier de paix à Gramat. 

Canton de Labastide-Murat, M. Valat 
Adolphe, à Labastide-Murat. 

Canton de Martel, M. Amb. Chapelle, 
à Martel. 

Canton de Saint-Germain, M. Courbin 
propriétaire à Concorès. 

Canton de Salviac, M. J'.-B. Chausse-
my, à Salviac. 

Canton de Souillac, M. Gaby, à Souil-
lac. 

Canton de Vayrac, M. le docteur Mé-
zard, à Vayrac. 

Les délègues .communaux et des So-
ciétés de secours mutuels sont nommés 
pour quatre ans. 

Saint-Clair 

Bureau de Bienfaisance 
Voici ma réponse à la co.mmuncation 

parue dans le Journal du Lot. de diman-
che dernier. Je reconnais que j'ai dû, à 
mon grand regret, refuser, faute de res-
sources, à un indigent très digne d'inté-
rêt, le secours qu'il sollicitait. Mais si 
mon prédécesseur à la mairie de Saint-
Clair avait mis à la création du Bureau 
de bienfaisance, [pour la fondation du-
quel son grand oncle M. Baptiste Glan-
din avait fait un legs de 4.000 fr.,J au-
tant d'énergie et de bon vouloir que j'y 
en apporte moi-même, cette institution 
si utile en effet, fonctionnerait depuis 
déjà longtemps et nos pauvres ne se-
raient pas privés du pain qu'un homme 
charitable avait voulu leur donner. 

La question que l'on me pose n'est 
pas pour me déplaire. 

Ce que je fais ? 
Mais tous mes efforts pour conserver 

aux pauvres de Saint-Clair les épaves 
de ce legs Glandin si fortement entamé ; 
et, si je n'y réussis, j'aurai du moins la 
conscience et la fierté d'avoir lutté de 
toute mon énergie pour la cause des des-
hérités de la fortune. 

C'est ailleurs qu'il faudrait demander 
ce qu'on a fait, et ce qu'on fait encore. 

Au nom des pauvres de Saint-Clair je 
pose la question. Et, si l'on néglige de 
me répoudre, je vous demande, Mon-
sieur ie Directeur, l'hospitalité de vos 
colonnes pour soumettre les pièces de 
cette affaire du legs Glandin, — qui in-
téresse, outre le bureau de bienfaisance 
de Saint-Clair, celui de Gourdon, — 
à mes administrés et à vos nombreux 
lecteurs. Après les tribunaux qui nous 
ont donné gain de cause, je les fais juges 
de la conduite de chacun. 

En attendant un plus ample exposé, 
voici d'abord la copie du testament da 
M. Baptiste Glandin qui donne à ia com-
mune de Saint-Cia;r, qu'il avait admi-
nistrée pendant 42 ans, la somme de 
4.000 francs destinée à y poser les bases 
d'un bureau de bienfaisance. 

Voeatis invocandis. 
Gourdon, le onze mai mil huit cent 

quatre-vingt-sept. 
Ceci est mon testament. 

Je crois avoir suffisamment prouvé 
l'affection que je porte à ma famille en 
me dépouillant pour elle de presque tout 
ce que je possédais au moment où j'ai 
pensé que cela pouvait être utile â la 
consolidation de sa fortune. Il ne me 
reste plus qu'à disposer en bonnes œu-
vres des trois initie francs que je me 
suis réservés dans l'acte de cession, et 
de pareille somme dont je ne suis que 
dépositaire pour semblable destination 
et qu'on trouvera en effets ou valeurs. 

Ces six mille francs en invoquant 
l'inspiration de celui qui a promis de ne 
pas laisser sans récompense un verre 
d'eau donné en son nom, je le distribue 

de la manière suivante, espérant appe-
ler la bénédiction divine sur ma person-
ne et sur ma famille qui n'oubliera ja-
mais je l'espère les traditions de cha-
rité qui lui ont été transmises, ce qui 
sera pour elle un gage de conservation. 
Je crois dans la somme que j'ai à distri-
buer et que je ne puis dépasser, devoir 
faire la plus grande part â la commune 
de Saint-Clair que j'ai administrée pen-
dant quarante-deux ans et où j'ai tou-
jours déploré l'absence de tout établisse-
ment charitable. Je veux donc y poser 
les bases d'un bureau dé bienfaisan-
ce. J'engage mes administrés à me se-
conder dans cette intention que je crois 
louable, en disposant de leur côté dans 
leur testament de ce qu'ils pourront en 
faveur de cet établissement selon leur 
position de fortune Qu'ils soient con-
vaincus qu'en n'oubliant pas les pau-
vres, ils n'oublieront ni eux-mêmes ni 
leur famille. 

En conséquence, je distribue les six 
mille francs ci-dessus indiqués de la 
manière suivante. Quatre mille francs 
à la commune de Saint-Clair pour le 
premier établissement'd'un bureau de 
bienfaisance. 

Je donne à l'hospice de Gourdon le 
bois que je possède, au lieu de Résoulés 
et situé surles communes de Gourdon et 
de Payrinhac. Lors de la cession que je 
fis à ma famille il fut bien entendu que 
je mé réservais ce bois pour en disposer 
comme je l'entendrais et je connais assez 
mes parents pour supposer la moindre 
difficulté â cet égard. 
] Cinq cents francs au bureau de bien-
faisance de Gourdon. Deux cents francs 
à Anne Hébrard, épouse Aussel, au lieu 
de Signal'd'Anzac, commune de St-Pro-
jet. ma sœur de lait ou à ses héritiers. 

Deux cents francs à répartir entra 
les ^domestiques. Cinquante francs 
au métayer de La Poussie. Six cents 
vingt-cinq francs à la fabrique de Sainte 
Clair, dont vingt-cinq francs pour mes-
ses. 

Trois cents vingt-cinq francs à la fa-
brique de Notre-Dame des Cordeliers de 
Gourdon dont vingt-cinq francs éga-
lement pour messes. 

J'entends que les six cents francs que 
je donne à la fabrique de st-oiau iuicat 
employés en travaux de consolidation si 
cela parait nécessaire au jugement d'un 
nomme de l'art. 

Je donne cinquante francs aux dames 
Glarissés de Gourdon pour contribuer â 
l'entretien de la Chapelle du Majou et 
cinquante francs aux pénitents bleus. 

Signé: GLANDIN. 
Je désire que les legs soient quittes 

de toutes charges et j'affecte à leur 
paiement ce qui pourra se trouver en 
argent m'appartenant ou en dépôt à la 
caisse d'épargne. Sur les mille francs 
qui s'y trouvent en ce moment il n'y a 
que cent francs qui m'appartiennent en 
propre le reste est à ma belle-sœur. 

Mes ressources étant limitées, je veux 
que les frais concernant le b reau 
de bienfaisance de St-Clair soient 
payés de préférence. 

Je désigne mes héritiers naturels pour 
exécuteurs testamentaires, les legs ne 
seront exigibles qu'un an après mon dé-
cès mais ils distribueront aux dépens 
du revenu d"s créances, cent francs 
aux pauvres de St-Clair. 

Quant aux quatre mille francs que je 
donne au bureau de St-Clair, on les 
paiera lorsqu'on le jugera à propos, en 
servant l'intérêt seul utile au bureau, le 
capital devant rester intact. 

Clôturé à Gourdon le susdit jour, onze 
mai mil huit cent quatre-vingt-sept. 

Signé : Baptiste GLANDIN. 
Je lègue toute propriété à ma belle-

sœur, tous les meubles qui m'appartien-
nent soit à Gourdon, soit à Pechrigal. 

Premier juillet mil huit cent quatre-
vingt-huit. 

Signé \ Baptiste GLANDIN. 

J'ai fait prononcer la validité de ce 
testament par ie tribunal dé Gourdon le 
24 janvier 1906 ; et la Cour d'Àgen, par 
arrêt du 2 juillet 1906, a confirmé cette 
décision et a écarté définitivement les 
moyens de défense des héritiers et leur 
mauvais vouloir. 

Des difficultés nouvelles se présen-
tent ; j'ai le ferme espoir qu'avec l'aide 
de M. le Préfet du Lot et de M. le Pro-
cureur de la République de Gourdon, je 
parviendrai à les surmonter ou à les 
écarter, et que la volonté de M. Glandin 
sera obéie. et ia situation des pauvres 
de St-Clair améliorée conformément au 
désir de leur généreux donateur. 

ACC 

BRUNET, 
Maire de St-Clair. 

Souillac 
Demain dimanche, la grande tournée 

« La chute de l'Aigle » donnera sa ré-
prèsentation à Souillac, 

Gignac 
Une adresse à M. le Préfet. — Le 

Comité radical socialiste de Gignac réuni 
en Assemblée générale le 27 janvier, 
adresse à M. le Préfet du Lot ses cha-
leureuses félicitations à l'occasion de sa 
nomination dans notre département, lui 
envoie ses meilleurs souhaits de bienve-
nu et l'assure de „on attachement 
aux idées démocratiques laïqueset socia-
les. 

Pour le Comité, 
Le président, 

LAPEYRON1E, 
Voici la réponse de M. le Préfet : 

Le Préfet du Lot à M. le Président du 
Comité radical socialiste de Gignac 
J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 

bienêtre l'interprète auprès de MM. le 
membres du Comité radical socialiste de 
Gignac pour les remercier des souhaits 
qu'ils ont bien voulu m'adresser à l'oc-
casion de ma nomination dans le depar-
ment du Lot et pour le féliciter de leurs 
attachement au gouvernement de la 
République. 

Le Préfet du Lot, 
CHAPRON 

Elme Fonobani 

Labeuvrière, par Lapugnoy (P. de C.) 19 Août 1904..—-
" J'eus un accouchement fort difficile et ne pus nourrir 
moi-même mon enfant. C'est à grand'peine que je me 
tenais debout. J'étais pâle, mes digestions se faisaient 
très mal. J'avais des douleurs dans le dos ; au moindre 
froid, je m'enrhumais. J'étais d'autant plus effrayée de 
ces symptômes qu'à nouveau je me trouvais enceinte. 
Mes craintes s'évanouirent bientôt cependant car, m'étant 

mise enfin à suivre un sérieux traitement avec l'Emulsion 
Scott, je me fortifiai à merveille et, grâce à elle, mis au 
monde, sans la moindre difficulté cette fois, une char-

4 mante petite fille qui elle-même est très bien portante". 

Mme Ponchant. 

Et si, souffrant comme Madame Ponchant, vous voulez vous bien porter et «Voit 
de beaux enfants, vous connaissez le remède, 

dont la formule et la préparation sont parfaites. Exigez toujours bien le flacon avec 
la marque: " le Pêcheur et la morue". Prix unique en toutes pharmacies: 4 Fr. 50 
le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Rendez-vous compte de son agréable saveur et de sa 
grande digestibilité en commençant d'abord par un simple échantillon que nous vous 

enverrons Franco contre 0.50 timbres adressés à l'EMULSION SCOTT (Delouche 

et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

Carennac 
Il fait grève. — 11 y a deux mois en-

viron que nous n'avons ni messe, ni 
vêpres. Il rte faut pas croire que depuis 
la loi de séparation on ait démoli l'église. 
Non ! c'est un trop beau spécimen d'ar-
chitecture pour que l'on s'amuse ainsi à 
détruire un monument du xne siècle qui 
fait la joie des vrais amateurs du beau. 

Mais le Curé s'est mis en tête de ne 
pas vouloir dire la messe dans cette égli-
se parce qu'elle a été profanée. 

— Profanée, dites-vous ? Bah ! 
— Oui, profanée. 
M. le Curé a refusé, le même jour, 

d'enterrer deux personnes parce que le 
camionneur, avec, qui n ©s* hx-o^im, & 
sonné les cloches. 

Dans les communes voisines il n'y a 
cependant rien de changé ; partout on 
sonne quand quelqu'un meurt et pendant 
l'enterrement. Mais Carennac est le pays 
de la lumière, et notre curé y a vu plus 
clair que ses confrères. On a sonné les 
cloches malgré lui, et alors il a filé. 

On a fait un enterrement religieux 
sans curé : le convoi a été à l'église : on 
a dit des prières, sans valeur ; on a pro-
fané la maison de Dieu. 

Vous ignorez, sans doute, qu'un prêtre 
ne peut plus officier dans cette église, 
où une foule impie, tambour et dra-
peau en tête, mais très recueillie, a 
accompagné une pauvre femme qui 
jouissait de l'estime et de la considéra-
tion de tous. 

Cette église a besoin d'être puri-
fiée, et on se demande avec anxiété, à 
quelle époque on procédera à la céré-
monie de la purification. 

On attend, paraît-il, l'arrivée d'un 
nouveau curé: il serait temps. Celui que 
nous possédons encore est dans une 
si fâcheuse posture que, même ses meil-
leurs amis désirent son départ. 

Si Monseigneur avait, par hasard, une 
paroisse où les intérêts religieux seraient 
compromis, il aurait avec notre curé un 
homme de taille à relever la situation. 
Par son bon caractère et ses manières 
douces et affectueuses, il s'attirerait de 
suite la sympathie générale et ferait 
facilement rentrer dans le giron de l'é-
glise déserté 2les paroissiens qui neman-
queraient bientôt de chanter : 

. Ah ! le bon curé,mes amis, 
Que celui de notre pays 1 

Ussel 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le mariage de M1Ie Jeanne Weerts, 
fille de M. Weerts, artiste-peintre, of-
ficier de la Légion d'honneur, avec M. 
Joseph Auricoste, constructeur de 
chronomètres, horloger de la marine de 
l'Etat, fils de notre distingué compatrio-
te, M. Noël Auricoste, ancien député, 
directeur de l'Office colonial, chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

St. D. 

Gii6z nos voisins 

FUMEL 

Douce Clairette 
Tu n'y vas pas de main morte ! 
Il t'en cuira san3 doute, si tu ne t'es 

déjà brûlée à ce jeu qui consiste à dire 
la vérité. 

C'est un bien mauvais jeu pour éviter 
à ton corps déjeune femme les flammes 
éternelles. C'est une bien mauvaise 
partie pour dépêtrer ton petit cœur ré-
publicain de tous les déboires enfantés 
par l'intrigue politique. 

Ta franchise succombera sous le tou-
pet, et la timide vérité que tu voudras 
faire entendre, sera emportée par le 
bagout des prétentieux ! 

Si tu veux me croire, laissons tout ça 
pour parler d'autre chose. 

Si tu savais combien je suis lasse aux 
enfers ! Satan est de bien mauvaise hu-
meur, il ne nous laisseplus un instant de 
repos. 

Il exige même que je t'écrive en vers. 
Massacrante corvée ! 
Heureusement que Boileau n'a pas 

écrit pour moi son : Art poétique ; sans 
cela mes alexandrins seraien t en mauvaise 
posture, ce que je regretterai» beaucoup, 
étant donné qu'il me suffira que le comité 
les trouve détestables sous tous les rap-
ports. 

Goûte un peu d'une poésie faite pen-
dant qu'un employé du diable me chauf-
fait la plante des pieds. 

Républicain 
Ce mot : républicain, s'exprime clairement, 
Il est fier, sonore, il vibre crânement. 
Il fait partir duncœur un long cri de vaillanoe, 
Il chante liberté, clame la délivrance, 
Des peuples malheureux, des peuples opprimés, 
Souffrant sous l'ironie des monarques aisés, [de I 
— Le mot, républicain, est fait pour tout le mon-
Que l'on est devant lui la bourse platé ou ronde, 
Son seul nom justifie le droit du travailleur, 
Qui cherche à conquérir sa part dans le bonheur. 
— A quoi bon s'estimer socialiste sincère, 
Un peu collectiviste et révolutionnaire, 
Opportuniste fin, progressiste rompu, 
Ou bien grand radical, vaillant et résolu. 
— Pourcmoi caracoler sur des dadas si maigres, 
Quand on a devant soi, clans su w,,.u ;„ii0-Q 
Le mot républicain qui peut suffire à tout, 
Pour renvoyer ce titre, en commun, bout à bout. 
Le mot républicain est tout un seul programme, 
Qui conquiert le penseur, le réchauffe à sa flamme-
Le mot républicain, hante le travailleur, 
Qu'il soit à l'atelier, ou aux champ, laboureur. 
Le mot républicain en généreuse ondée, 
Répand sur tous les cœurs son ardente rosée. 
Il rappelle de loin isos modestes aïeux, 
Et la longue épopée où les jeunes, les vieux, 
Travaillaint hardiment, il y a cent ans à peine, 
Au bonheur de nousious quand ils rompaient leur 
— Le mot républicain veut dire liberté, [chaîne. 
Il chante chaque jour le bien, l'humanité. 
Il a banni l'orgu :il de son humble royaume, 
Il veut que le travail fasse de l'hommeun homme. 
EL non, l'être inférieur, que le mortel heureux, 
Les doigts dans son gousset : nargue en tournant 

[les yeux. 
Ta vieille Tante 

CLAIRE 

PETITE CORRESPONDANCE 
G. — Aucun ordre n'est venu relatif 

aux périodes des 28et 13 jours ; mais la 
Réforme est votée et selon toutes pro-
babilités elle sera appliquée dès cette 
année. 

Paris, le( février. 
Nous constatons aujourd'hui un léger 

raffermissement dans presque tous les 
compartiments. La rente française elle-
même regagne une partie dû terrain 
perdu hier et s'inscrit à 95,15. 

Les fonds russes sont en hausse ; le 
3 0/0 1891 à 65 ; le 1896 à 63,75 et le con-
solidé à 79,85. 

L'Extérieur espagnol est bien tenue 
à 95,20 ; l'Italien est ferme à 102,05 ; le 
Turc à 96,95 et le Serbe à 84,85. 

Parmi les Etablissements de crédit 
le Comptoir National d'Escompte est à 
712 ; le Crédit Foncier à 678 ; le Crédit 
Lyonnais à 1240 ; la Banque de Paris à 
1560 et, la Société Générale à 667. 

Les Chemins français se représentent : 
le Lyon à 1320 ; le Nord à 1745 et l'Or-
léan à 1355 

Le Bec Auer est ferme à 830. 
Les Obligations 5 0/0 des Docks de Bahia 

sont activement traitées à 460. 
On a accueilli avec faveur les actions 

des Mines de Ferro-Manganèse d'Ober 
Rosbech (Grand duché de Hesse). Intro-
duites à 30 fr. hier, elles sont aujour-
d'hui des demandes à 32 et 33 fr. 

Il s'agit il est vrai da mines exploi-
tant déjà avec profit très [bien situées 
au point de vue des transports. 

Atelier de Tapisserie 

~~ LIÉ 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 
14, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose do papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉL 

 m 11 1 m i«" 

MANTOEPARTIRPOURLEXIL 
XeR. P. Henri, Ancien Prieur, a laissé tontes ses formules! 

pour guérir radicalement les MALADIES DE POITRINE, AMÉMIE; 
PALES COULEURS, DIABETE, ALBUMINURIE, CRAVELLE, COUTTE.Toutes 
les Maladies de la PEAU, RHUMATISME AIGU OU CHRONIQUE, 
NEVRALGIES, MALADIES DU COEUR, VARICES, PLAIES & ULCÈRES VARI-
QUEUX, HÉMORROÏDES, MAUX D'ESTOMAC, etc. à son cousin 
M. PELLETAN, Sablé (Sarthe), qui enverra gratuitement à toute 
demande accompagnée de 0.2O " en timbres poste pour frais 
d'envoi, un merveilleux livre de 150 pages contenant la JMj 
niére de se guérir infailliblement. 



Des souvenirs de collège (à propos de la 
Saint-Charlemagne) par Jules Glaretie ; j 
l'histoire authentique du premier début de j 
Sarah Bernhardt, par Félix Doquesnel ; j 
une page sur Jean-Jacques, par Jules Le- j 
maître ; les principales scènes des Bouffons, \ 
le dernier succès de M. Miguel Zamacoïs, j 
au Théâtre-Sarah-Bernhardt ; des lignes 
émouvantes de Séverine sur les victimes du j 
grisou ; des chroniques d'actualité de Au- j 
guste Dorchain, Yvonne Sarcey, Adolphe j 
Brisson, etc. 

Voilà ce qu'on trouve, outre un supplé- j 
ment théâtral gratuit, delà musique et de 

nombreuses illustrations, dans les Annale* 
Politiques et Littéraires de cette semaine-

Partout : 25 centimes. Abonnements : 
10 fr. par an; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonne sans frais dans tous les 
bureaux de poste. 

En vente également le Journal de l'U-
niversité des "Annales", contenant la sté-
nographie des cours et conférences de MM. 
Paul Doumer, Truffier, Emile Faguet, 
Bourgault-Dncoudray, etc. (Prix soixante 
centimes.) 

ques et fils de cuivre par la galvanoplas-
tie, par le L'-Colonel Jeanne!. — Loco-
motives articulées, par Daniel Bellet. — 
La graphologie, par J.-P. Lafite. — Pay-
sages hongrois : La Waag, par Karl Sieg-
meth. — Le rocher de Baudin à l'île des 
kangourous, par Gustave Regelsperger. — 
Bibliothèques fictives : Livres de bois, 
par Albert Oim. — Le souffre de Louisia-
ne, par P. Sallior. — Chronique — Aca-
démies des sciences • séance du 28 janvier j 
1907, par Ch. de Villedeuil. — Les godets j 
des dragues modernes, par D. B. — Ce ] 
numéro contient 21 gravures et un sup- ] 
plément avec le bulletin météorologique j 
de la semaine. 

LA NATURE. Revue des sciences et de-
leurs applications aux Arts et à ? Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n° 1758, du 2 février 1907. 

La télémécanique sans fils, par P. de 
Mériel. — Fabrication des cylindres, pla-

LS BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, 6*. — Sommaire du 3 fé-
vrier 1907. 

Jean Aicard : Benjamine. — Léon Ber-
tkaud. — Le Piiote n° 10. — Pontsevrez : 
L'enjeu du bonheur. — Capitaine Danrit : 
L'invasion jaune. — Paul Féval : Chasse 
aux traîtres. —Variétés: la Mode, lt>Théâ-
tre, les Sciences, les Sports, Arts mon-
dains, Actualités etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie \ 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, Union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
ies bureaux de poste. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

L- M AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

FEUILLETON DU «Journal da Lot » 36 

URSULE MIROUÉT 
Par H. DE BALZAC 

DEUXIÈME PARTIE 

LA SUCCESSION DE MINORET 

» Vous voyez, monsieur, que mon peu 
de fortune n'est pas mon plus grand 
malheur. J'ai bien des raisons d'être 
humble. C'est pour vous et non pour 
moi que je vous soumets de pareilles 
observations, qui sont souvent d'un 
poids léger pour des cœurs aimants et 
dévoués. Mais considérez aussi, mon-
sieur, que, si je ne vous les soumettais 
pas, je serais soupçonnée de vouloir 
faire passer votre tendresse par-dessus 
des obstacles que le monde, et surtout 
votre mère, trouveraient invincibles. 
J'aurai seize ans dans quatre mois. Peut-
être reconnaîtrez-vous que nous sommes 
l'un et l'autre trop jeunes et trop inex-
périmentés pour combattre les misères 
d'une vie commencée sans autre fortune 
que ce que je tiens de la bonté de feu 
M. de Jordy. Mon tuteur désire, d'ail-
leurs, ne pas me marier avant que j'aie 
atteint vingt ans. Qui sait ce que le sort 
vous réserve durant ces quatre années, 

les plus belles de votre vie ? ne la brisez 
| donc pas pour une pauvre fille. 

» Après vous avoir exposé, monsieur, < 
les raisons de mon cher tuteur, qui, i 
loin de s'opposer à mon bonheur, veut y I 
contribuer de toutes ses forces et souhai- | 
te voir sa protection, bientôt débile, 
remplacée par une tendresse égale à la j 
sienne, il me reste à vous dire combien • 
jo cuia touciiéc! «i ae votre offre et des 
compliments affectueux qui l'accompa- \ 
gnent. La prudence qui dicte cette ré-
ponse est d'un vieillard à qui la vie est j 
bien connue ; mais la reconnaissance 
que je vous exprime est d'unejeune fille 
à qui nul autre sentiment n'est entré 
dans l'âme. 

» Ainsi, monsieur, je puis me dire, en 
toute vérité, 

» Votre servante, 

« URSULE MIROUET » 

Savinien ne repondit pas. Faisait-il 
des tentatives auprès de samère ? Cette 
lettre avait-elle éteint son amour? Mil-
le questions semblables, toutes insolu-
bles, tourmentaient horriblement Ursule 
et, par ricochet, le docteur, qui souf-
frait des moindres agitations de sa chère 
enfant. Ursule montait souvent à sa 
chambre et regardait chez Savinien, 
qu'elle voyait pensif, assis devant sa 
table et tournant souvent les yeux sUr 
ses fenêtres à elle. A la fin de la semai-
ne, pas plus tôt, elle reçut la lettre sui-

vante de Savinien, dont le retard s'ex-
pliquait par un surcroit d'amour. 

A MADEMOISELLE URSULE MIROUET 

» Chère Ursule, je suis un peu Bre-
ton ; et, une fois mon parti pris, rien ne 
m'en fait changer. Votre tuteur, que 
Dieu conserve encore longtemps, a rai-
son ; maie ai jo donc tort de VOUS ai-
mer î Aussi voudrais-je seulement savoir 
de vous si vous m'aimez ? Dites-le moi, 
ne fut-ce que par un signé, et c'est alors 
que ces quatre années deviendront les 
plus belles de ma vie ! 

» Un de mes amis a remis à mon 
grand-oncle, le vice-amiral de Kerga-
rouet, une lettre où je lui demande sa 
protection pour entrer dans la marine. 
Ce bon vieillard, ému par mesmalheurs, 
m'a répondu que la bonne volonté du roi 
serait contrecarrée par les règlements 
dans le cas où je voudrais un grade. 
Néanmoins, après trois mois d'études à 
Toulon, le ministre me fera partir com-
me maître de timonerie ; puis, après 
une croisière contre les Algériens, avec 
lesquels nous sommes en guerre, je puis 
subir un examen et devenir aspirant. 
Enfin, si je me distingue dans l'expédi-
tion qui se prépare contre Alger, je se-
rai certainement enseigne ; mais dans 
combien de temps ? Personne ne peut le 
dire. Seulement, on rendra les ordon-
nances aussi élastiques qu'il sera possi-
ble, pour réintégrer le nom de Porten-

|.-ft. FALLiERES *j 
MA.RCBAN-D -T AILL B U R U 

75, Boulevard Gambetta, CAHORS X 

COSTUMES SUR MESURE | 

Travail soigné 

&»&d etaii deèraferies françaises et anglaises 
POUR COMPLETS 

Spécialité de pantalons et gilets fantaisies 
Alpagas. — Coutils 

jjj^CISIElfFlS 
de tout premier choix en variétés, d'élite 
garanties de reprise facile et de floraison 
authentique dès la 1" année. Nous offrons 
franco de tous frais gare ou bureau de 
poste contre mandat ou remboursement : 
20 variétés (nains) d'élite extra. 8 f r. 
50 variétés (nains) d'élite extra. 16 fr. 
IOO variétés (nains) d'élite extra. 30 f r. 

Envoi gratis et franco du catalogue gé-
néral contenant beaucoup d'autres articles 
intéressant les amateurs de fleurs. 

GEMEN & BOURG HH 
La maison Gemen et Bourg est la plus impor-

tante dn monde pour la culture et 1 exportation 
' des Rosiers et Ognons à fleurs. Hors concours : 

Paris. Milan. Pétersbourf» St-Louis. Bruxelles. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT 

LACTINA SUISSE 
ALIMENT I»OTTie VEAUX 

Médaille d'Argent, Expos. Unir. Paria 1900 
Médaille d'Or, Expos. Univ. Liège 190S 

Aliment complet, remplaçant avec une énorme économie le lait naturel 
pour l'élevage et l'engrais des veaux et porcelets. — 22 ANS DE SUCCÈS. 

USINE : Place des Charpennes, LYON. 
1 On demande des dépositaires là où il n'en existe pas encort, 

La "LACTINA SUISSE" se trouve chez MM. 

Syndicat agricole d« Lot, à Cahors. — E. Espinasse, épicier à Limogne. — De-
meaux, grainetier à Montcuq. — Pierre Bachler, sellier à Bagnac. — Léon Doulau, 
épicier à Cajarc. — A. Cayrol, grainetier à Lacapelle-Marival. — P. Martigoutte, 
épicier à Assier. — Lamothe et Ghansard, négociants à St-Céré. — Souladié jeune, 
épicier à St-Céré. — V.-E. Doumer, pharmacien à Labastide-Murat. — Frédéric 
Merlange, épicier à Martel. — L. Lagaspie, pharmacien à Catus. — L. Landes, 
pharmacien à G-ramat. 

duère à la marine. Je ne dois vous obte-
tenir que de votre parrain, je le vois, et 
votre respect pour lui vous rend plus 
chère à mon cœur. Avant de répondre, 
je vais donc avoir une entrevue avec 
lui : de sa réponse dépendra tout mon 
avenir. Quoi qu'il advienne, sachez que, 
riche ou pauvre, fille d'un capitaine de 
musique ou fille d'un roi, vous êtes 
pour moi celle que la voix de mon cœur 
a désignée. Chère Ursule, nous sommes 
dans un temps où les préjugés, qui jadis 
nous eussent séparés, n'ont pas assez de 
force pour empêcher notre mariage. A 
vous donc tous les sentiments de mon 
cœur, et à votre oncle dès garanties qui 
lui répondent de votre félicité 1 II ne 
sait pas que je vous ai dans quelques 
instants plus aimée qu'il ne vous aime 
depuis quinze ans... A ce soir. » 

— Tenez, mon parrain, dit Ursule en 
lui tendant cette lettre par un mouve-
ment d'orgueil. 

— Ah 1 mon enfant, s'écria le docteur 
après avoir lu la lettre, je suis plus 
content que toi. Le gentilhomme a 
par cette résolution réparé toutes ses 
fautes. 

Après le dîner, Savinien se présenta 
chez le docteur, qui se promenait avec 
Ursule le long de la balustrade delà ter-
rasse sur la rivière. Le vicomte avait reçu 
ses habits de Paris, et l'amoureux n'avait 
pas manqué de rehausser ses avantages 
naturels par une mise aussi soignée, 

aussi élégante que s'il se fût agi de plai-
re à la belle et fière comtesse de Ker-
garouet. En le voyant venir du perron 
vers eux, la pauvre petite serra le bras 
de son oncle absolument comme si elle 
se retenait pour ne pas tomber dans un 
précipice, et le docteur entendit de pro-
fondes et sourdes palpitations qui lui 
donnèrent le frisson. 

— Laisse-nous, mon enfant, dit-il à sa 
pupille, qui s'assit sur les marches du 
pavillon chinois, après avoir laissé 
prendre sa main par Savinien, qui y dé-
posa un baiser respectueux. 

— Monsieur, donnerez-vous cette chè-
re personne à un capitaine de vaisseau ? 
dit le jeune vicomte à voix base au doc-
teur. 

— Non, dit Minoret en souriant ; 
nous pourrions attendre trop long-
temps ; mais... à un lieutenant de 
vaisseau. 

Des larmes de joie humectèrent les 
yeux du jeune homme qui serra très af-
fectueusement la main du vieillard. 

— Je vais donc partir, répondit-il, al-
ler étudier et tâcher d'appendre en six 
mois ce que les élèves de l'école de marine 
ont appris en six ans. 

— Partir ? dit Ursule en s'élançant du 
perron vers eux. 

— Oui, mademoiselle, pour vous méi 
riter. Ainsi, plus j'y mettrai d'em-
pressement, plus d'affection je vou3 té-
moignerai. 

— Nous sommes aujourd'hui le 3 
octobre, dit-elle en le regardant 
avec une tendresse infinie, partez après 
le 19. 

— Oui, dit le vieillard, nous fêterons 
la Saint-Savinien. 

— Adieu donc, s'écria le jeune hom-
me. Je dois aller passer cette semaine â 
Paris, y faire les démarches nécessaires, 
mes préparatifs et mes acquisitions de 
livres, d'instrumentsdemathématiques, 
me concilier la faveur du ministre 
et obtenir les meilleures conditions 
possibles. 

Ursule et son parrain reconduisirent 
Savinien jusqu'à la grille. Après l'avoir 
vu rentrant chez sa mère, ils le virent 
sortir, accompagné de Tiennette, qui 
portait une petite salle. 

— Pourquoi, si vous êtes riche, le 
forcez-vous à servir dans la marine "i dit 
Ursule à son parrain. 

— Je crois que ce sera bientôt moi 
qui aurai fait ses dettes, dit le docteur 
en souriant. Je ne le force point ; mais 
l'uniforme, mon cher cœur, et la croix 
de la Légion d'honneur gagnée dans un 
combat, effaceront bien des tâches. En 
six ans, il peut arriver à commander 
un bâtiment, et voilà tout ce que je lui 
demande. 

— Mais il peut périr, dit-elle en mon-
trant au docteur un visage pâle. 

{A suivre) 
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